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"Il n'est WeNin d'entrer ans les détal, toute la*popn-
lation* de St-Jeàan a encore ,préseit à la mémoire tout*ce qne
ce que. vous avez fait pour elle et son avancement matériel et
spirituel. .

"onsieur le Chevalier, les citoyens du Faubourg St.-Jean
so.ut done heurenx au;ourd'hui d'apprendre que le Souverain-
POr tife daigne récompenser, votre zèle à leur égard par cette
haute marque de distinction.

L'. Desservaut actuel profite de Poccasion pour vous.offrir
pdbliquem nt, Monisieur le Chevalier, ses sentiments de grati-
tudë.-Il Ïst au corable de t joie de voir briller sur votre poi-
trin nune'doulatiun si bien méritée, et Il unit ses félicitations
à celles'de tout sou peuple.'"

"Au nom des citoyens de St:.-Jean.Baptiste de Québec.
"F. X. PtamoNDon, Ptre., Dees.

Québec, 17 février 1878."

* 4monlieur le Dsserrant de l'églic Si.-Jean et aux Citoyens de cette

"Messieurs,
"Je suis mille fois sensible à la bienveillance que vous me

témoignez aujourd'hui, en me présentant nue adresse si fin.-
teis'e à Poccasion de ma nomination de Cbevalier de St. Syl-
ve4tre, que j'ai counue le jour même qn'an annonçait la mort
du'glorieux et·immortel Pie IX.

"Quoique peu digne de porter sur ma poitrino les Insignes
des.Chevaliers de i'Ordrecde St. Sylvestre, je'suis fier et énor-
gueilli de cette noble décoration, comme Canadien français.

".-epuis trente ans, président de la Caisse d'Economie de
-,Notre-Dame de Québec, que j'ai vu nattre et grandir, je puis

dire ue,' parla bonne et vigilante administration du bureau
de direction et du caissier gérant, cette institution financière.
s'est'cré un fond de réserve de 883,000 dont les intérêts sont
distribués annuellement'et à perpétuité à nos belles instituti-
oni charitables de Québec. Je comprends que ces allocations
annuelles*sont d'une grande ressource pour ces institutions pau-
rea;et qui pourtant font tant de bien parmi notre population.

Citoyen du Faubourg St.-Jean, où je snis né, et où j'ai ex-
ercé ma profession pendant quarante années, j'ai vu passer bien
des événements auxquels j'ai dû prendre part. Cependant je
ne m'attribue qu'un bien faible mérite dans tout ce qui a été
fait pour promouvoir les intérêts temporels et spirituels de la
grande population de cette Desserte.

"<Vouxs faites, Messieurs,- allusion dans votre adresse à u"
Paiteur qui, pendant 21 ans, a fait le bonheur et la prospérit é
de cette localité; permettez-moi de vous dire que ce Pasteur
aujourd'hui élevé à la hante dignité de prince de PEglise ce-
tholique a toujours été aussi pour moi un alui sincère, et il m'.3-
tait doux de répondre à ses appels, et de contribuer à ses
ouvres dans la mesure de mes forces.

" Merci, Messieurs, pour votre bien, veillante adresse, et vous,
Monsieur le Desservant de lEglise St.-Jcau, qui avez l'estimo

..et l'amour de cette nombreuse Desserte, periettez-moi de voi:s
dire que vous trouverez toujours en inOI un fis dévoué de P.E-

"OL. ROBiTArLt, Si. D.
Québec, 17 février 1878."

- L'o.uverture de la 5uie Session lu 3me Parlement Fédéral
a ou lieu jeudi le 7 févriei courant, et ce n'est que le lendeunin
qu'eutlieu la lecture du dIcours du trône, la Chambre les Cen-
lunes ayaut à choisir auparavant un orateur.

00°#98 q#94» féyrior que le QAplguro, après pluviei-nss

aneesde discuio. de a partde ses mainbréâ ad4u ns
adresse en réponse an discours du Trône que nous publions Ici
Honorables Messieurs du 84mat

Messieure de la Chambre*'e. Coi. ..ne

En vous convoquant de nouveaù pour la dépêche des affaires,
je suis heureux de pouvoir vous dire gie rien edéhors dés af-
faires ordiuaires du pays, ne requiert -vot're prsence.., .
,'J'ai éprouvé um 'grand plaisir d'rvoir* en Poccasion raut
mon départ dn Canadà,.de visiter* idprövinciîd, Mànifolä,.ot
une partie des territoires.'voisins'; cette v.isite a'ét'.4 1i'io
pen datle cours de Pautomne dernier.~ ·

J'ai maintenant ou Pavantage de visiter toutes lü provinces
de la Puissance durant le terme 'de mon administránoen na-

Je suis heureux de pouvoir dire que larbitra'ge'sir les réla-
nations des pecheris 'lapièâ les dispoiitionM du Traité•de
Washington a'été effectué. Une 'senteince iceordant'85,500.000
comme compensation; nu Canada etV à Terrene:i m' pour pnsage
de lentsa pêcheries peiùdant la durée~.d'nprésent traité,-'a été rsn'
due par.i a commissionI Ce iaoiitàint est dJ betiiduï -ouindre
que celui réclamé par son ·gouvernement,"mais ''ani.donné
uotreL.sentimtent à la création dti:tribunal'pour la fxation'de
la valeur de nos pêcheries, nous sommes loyalemient tenus'dac-
cepter la décision rendue.

L'Erpositionî"dès pr'odutteiaturelä et maËnfatiésd da i~
da à Sydney,, Nouvelle-Galles'du Sud. '. été: con 'éde'euöeèa
J'ai confiance quia le résultat sera'd'ouvrir un-nouveau marché
au commerce canadien même dans une contrée aussi éloignée
qlue les coloniej Austrailennces, des envois cousidérablé'de pro.,
duits caiadiens ayant déjà été 'expédiés. Les dépensés ont14-.
gèrement excédé -le crédit voté, mais je ne doute pies que-1'ex-
tension de notre commerce ne compense amplement lï montant
déboursé. Des préparatifs ont été poursuiviss'ans'relache du-.
rant les derniers six mois; pour assrer. une ex1,osition'considé-"
rable mais choisie des produite natnrels etmanufaotïéré'dtiCe
nada, à la grande exposition qui doit avoir lieu.à Paria. pendant
la présente..année; un. nouveau crédit: sera .nécessaire; pour..
faire face aux dépenses. Son Altesse Royale,-le Prince de Galles
on sa'qunlité de Président des Commissaires anglais, a assigua
an Canada, une des.plus importantes, dans une.de's tour:priu
cipales, où un.trophée canadien et.déjà en .voie d'érection.

Dans le mois die juin dernier, un incendie des pius désàstrox
a en lien·dans la ville de St. Jeanr et a détruit.une grande par
tic de la ville, y compris les édifices. publics. appartenant au.
gouvernement de la Piiissance. Min. znv".mr.1nent a cru né-
cessaire de consacrer ti- - t.tm dê *.4!O,ýt pour aider à satis-
faire aux besoins les plue preiàdti de lapopulation <lue cette
calamité avait dénuéo do tout. J'ai aussi sanctionné la dé-
pense de certaines sommes d'argent, dans le butde conmencer
la construction de nouveaux édifices publics, et vous serez ap-
pelés à ritifier cette dépensa e la nmnaièru ordiniâire.

Diins le.courý de* Pété dernier,' mes comiisair'es',t fait iàveo
les Sauvages-Pieds Yoirs, 'Blood'et 'Piégans, un traité par lequel
le droit ce propriété des Sauvages est éteint, sur un territoire
de 51,000 milles carrés, à l'ouest du traitéNo. 4 et au sud.du trai-
té No. 6. Le traité a été fait A'des conditionsà peu près sembla-
bles à celles du traité No. 6, mais un peu moins ondrentinTout
lu territoire à l'ouest dc lac -Supérieur jusqu'aux Motlagc Ro'-
clewses, ot dopnma la frontière jnriqlno près dl: 55e degré de lati-
tude nord, lequel comprend environ 450,000 milles carrés, se
trouve maintenant avoir été nar.quis au moyen de'négo'eiat.ons
pacifiques avec les tribus indigènes, qui >reposent une- foi en-
tière dans Plhonneur et la Ijustice de.la couronne.dYngleterre.

An coinmencement de lété dernier. une bande considérable
de Sauvages souse le commanidemuent de Sitti?g Bull, pour écliap-'
lier aux troupes américaines, traversa du territoire :des Biais.
Uiidi et est re.stée ilepuis; ce côté-ci de lit froittitre.* Lé gonuver-.
ruenent der iais- Unis at fait nnu tentutiveniicle mais infruc-
tueuse, pour engager ces sauvages à retourner.dans' leurs ré-
serve. Il est à c'spérer que les arrinigements peuvent encore
étre effectués, qui auront pour effet doiTeur procurer un établis-
soment paisible et permanent, faisant disparaître par là une
cauise de malaise et do dépenses considérables pour le Canada.

Les explorations du chemin de fer du Pacifique ont 6t6 aeti-
vennt peursuivies et complétées pendant la dernière saisoif.
Une -exploration instrumentule .complète clu cheilhi par les..
vallées.de la lbranelio nord de li rivière Thomipson et au bas de
la rivièrer a été faite, duns le but d conusticter dléfnitive'
iupas 61ivçette iigne q8t pig qyftntageuqo qupe ua'iul


